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Le peuple marocain célèbre  
l'anniversaire de SAR  

la Princesse Lalla Meryem

Mohamed Lakhssassi tire sa révérence 

Les condoléances du Bureau politque   
Mohamed Lakhssassi, l’un des dirigeants de l’USFP et ancien ambassadeur du Maroc 

en Syrie, a tiré sa révérence jeudi 22 août 2024. 
Il a débuté sa carrière politique en occupant le poste de secrétaire général de l'Union 

nationale des étudiants marocains, lors de son 13ème Congrès tenu en 1970, alors que le 
Maroc vivait au rythme des années de plomb. 

Le défunt a occupé plusieurs postes de responsabilité au sein de l’USFP. Il a égale-
ment été élu à maintes reprises au Parlement représentant la ville de Marrakech. 

En ces douloureuses circonstances, le Bureau politique de l’USFP, présidé par Driss 
Lachguar, présente, au nom de tous les militants de l’USFP ses plus sincères condoléances 
et ses sentiments de compassion à sa famille, implorant le Tout-Puissant d'entourer le 
défunt de Sa Sainte Miséricorde et de l'accueillir dans Son vaste paradis.  

A Dieu nous sommes et à Lui nous retournons.
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L'effet boomerang en pleine figure           
Au grand dam de leurs  

commanditaires, les pantins  
polisariens chassés de la TICAD

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan reçoit les  
enfants maqdessis participant à la 15ème édition des colonies 

de vacances de l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
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SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan reçoit les enfants maqdessis participant
à la 15ème édition des colonies de vacances de l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
Sur Ordre de Sa Majesté le

Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, Son Altesse

Royale le Prince Héritier Moulay
El Hassan, a reçu, vendredi au Pa-
lais Royal à Tétouan, les enfants
maqdessis participant à la 15ème
édition des colonies de vacances
organisées par l’Agence Bayt Mal
Al-Qods Acharif.

Placée sous le Haut Patronage
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, Président du Comité Al-Qods,
cette initiative de Bayt Mal Al-Qods
Acharif  reflète le soutien constant
de SM le Roi, que Dieu Le préserve,
à la Ville Sainte et ses habitants.

Elle vient conforter l’action de
l’Agence, dédiée à soutenir la Ville

Sainte d’Al-Qods et ses habitants au
moyen de multiples projets qui ont
un impact conséquent sur les Maq-
dessis, notamment les femmes, les
enfants et les personnes en situa-
tion difficile.

Baptisée "Yacoub Al-Mansour
Almohade", cette édition, organisée
du 09 au 26 août, bénéficie, à l’ins-
tar des éditions précédentes, à 50
enfants maqdessis (filles et gar-
çons), âgés de 11 à 14 ans, accom-
pagnés de 5 encadrants venus
également de la Ville Sainte.

Il convient de noter que les ac-
tivités de la quinzième édition des
colonies de vacances proposent des
voyages éducatifs, des concours,
des animations et des loisirs, ainsi

que des visites culturelles avec des
enfants marocains.

A cette occasion, les enfants
maqdessis ont offert à Son Altesse
Royale le Prince Héritier Moulay El
Hassan un présent-souvenir.

Par la suite, Son Altesse Royale
le Prince Héritier a posé pour une
photo souvenir avec les enfants
maqdessis participant à cette colo-
nie de vacances et leurs encadrants.

Les enfants maqdessis ont été
ensuite conviés à une réception of-
ferte en leur honneur par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L'assiste, et présidée par SAR
le Prince Héritier Moulay El Has-
san.

Depuis son lancement en 2008,

le programme des colonies de va-
cances de l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  compte à son actif
un total de 750 enfants des diffé-
rents quartiers de la Ville Sainte,
accompagnés de 75 encadrants, qui
ont pu ainsi visiter différentes ré-
gions du Royaume et constater par
eux-mêmes la force de la solidarité
des Marocains avec les Palestiniens.

Parallèlement au camp d’été
organisé au Maroc, l’Agence Bayt
Mal Al-Qods Acharif  a lancé,
début août à Al-Qods, le pro-
gramme "Ecoles d’été" au profit
de 4.000 enfants de la Ville Sainte,
répartis sur 17 écoles et clubs des
différents quartiers et villages du
gouvernorat.

Ac
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“Ecoles d’été” de Bayt Mal Al-Qods

Les ateliers “jouer et apprendre”
se poursuivent à Al Qods
Les activités du programme "Ecoles

d'été" 2024, organisées par l’Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif, se poursui-

vent dans la Ville Sainte, durant la dernière
semaine du mois courant, sur fond d'intensi-
fication des jeux d’intelligence et de concen-
tration dans le cadre des ateliers "jouer et
apprendre". Plus de 400 enfants ont bénéficié
de ces ateliers axés, notamment sur l'assem-
blage et le fonctionnement de petites pièces
de "robots", ainsi que les jeux de précision et
de visée, outre l'apprentissage et la réalisation
des tests de manière efficace et rapide.

Les enfants maqdissis ont également bé-
néficié de formations sur la lutte contre les
incendies, la formation aux situations d'ur-
gence. Ces formations visent à sensibiliser sur
les meilleures pratiques en cas d'urgence et à
apprendre comment aider les autres en cas de
besoin.

Ce programme d'école d'été parrainé par
le "Club des enfants pour Al Qods" relevant

de l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, est
mis en place au profit de plus de 4.000 en-
fants, répartis sur 17 établissements, déployés
sur l'ensemble des quartiers de la Ville Sainte. 

Les activités de cette année varient entre
l'éducation aux valeurs du façonnement de la
personnalité de l'enfant, l'honnêteté, la persé-
vérance et la diligence pour contribuer à la
construction de la société, dans le respect des
constantes familiales, la préservation des tra-
ditions et des coutumes et la protection et la
préservation de l'identité locale.

Le choix des écoles s'est basé sur la
conformité aux normes de sûreté et de sé-
curité, afin de fournir aux enfants bénéfi-
ciaires, âgés de 6 à 14 ans, un
environnement stimulant qui leur permet
de libérer leur énergie et de révéler leurs ta-
lents dans les domaines du sport et de l'art,
à travers 150 ateliers d'art, de théâtre et de
jeux d'équilibre et d'intelligence, encadrés
par des formateurs professionnels.

Première colonie de vacances pour
personnes à besoins spécifiques
Le programme "Ecoles

d'été", organisé par
l'Agence Bayt Mal Al-

Qods Al-Sharif, se poursuit
pour la troisième semaine
consécutive dans la Ville
Sainte en faveur de 17 établis-
sements scolaires maqdissis,
avec le lancement de colonies
de vacances et de scoutisme
notamment en faveur de per-
sonnes à besoins spécifiques.

Il s’agit en effet de la pre-
mière colonie de vacances du
programme dédiée aux per-
sonnes à besoins spécifiques,
membres de l'"Association
arabe des personnes en situa-
tion de handicap à Al-Qods".

La colonie de vacances
vise ainsi la sensibilisation sur
la question des personnes à
besoins spécifiques, notam-
ment leur intégration au ni-

veau de la société et le renfor-
cement de leur inclusion so-
ciale.

Les activités de ce pro-
gramme d'école estivale va-
rient entre l'éducation aux
valeurs de façonnement de la
personnalité, avec un atelier
ouvert sur l’acquisition de
compétences diverses, ainsi
que des activités sur mesure
pour cette catégorie sociale à
laquelle l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Al-Sharif  porte un inté-
rêt particulier.

Le programme de colonie
de vacances est aussi marqué
par des activités sportives et
ludiques, comme le basket-
ball, des ateliers interactifs et
des séances d’animation et de
divertissement, sous la super-
vision de moniteurs spéciali-
sés.
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Le peuple marocain célèbre ce lundi l'anniversaire
de SAR la Princesse Lalla Meryem

La Famille Royale et avec elle l'en-
semble du peuple marocain célè-
brent, ce lundi, l’anniversaire de

Son Altesse Royale la Princesse Lalla Me-
ryem, qui a toujours fait preuve d’un en-
gagement constant et multiforme en
faveur des causes de la femme et de l’en-
fance et pour la promotion des affaires so-
ciales des Forces Armées Royales (FAR).

Cet heureux événement, célébré le 26
août de chaque année, offre ainsi l’oppor-
tunité aux Marocains de fêter les actions
inlassables que Son Altesse Royale mène
en faveur de la préservation des acquis de
la femme et de la promotion du bien-être
des enfants, essentiellement ceux en situa-
tion difficile.

Dès son plus jeune âge, SAR la Prin-
cesse Lalla Meryem a occupé de nom-
breuses fonctions qui relèvent du domaine
social, notamment celle de Présidente des
œuvres sociales des Forces Armées
Royales, poste auquel Son Altesse Royale
a été nommée en 1981 par Feu Sa Majesté
le Roi Hassan II, que Dieu l'entoure de
son infinie miséricorde.

L’action que mène Son Altesse Royale
dans le domaine des affaires sociales des
FAR, et en faveur de la défense des droits
des femmes et des enfants a fait que SM
le Roi, Chef  Suprême et Chef  d’Etat-
Major Général des FAR a décidé, lors de
la cérémonie de prestation de serment des
officiers des promotions de 2020, 2021,
2022 et 2023, lauréats des grandes Ecoles
et Instituts militaires et paramilitaires ainsi
que des Officiers issus des rangs, à l'occa-
sion de la célébration du 24ème  anniver-
saire de l'accession du Souverain au Trône
de Ses Glorieux Ancêtres, de donner aux
quatre promotions sorties entre 2020 et
2023 le nom de "Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Meryem".

SAR la Princesse Lalla Meryem pré-
side également la Fondation Hassan II
pour les Marocains résidant à l’étranger
(MRE), l’Union nationale des femmes ma-
rocaines (UNFM), l’Observatoire national
des droits de l’enfant (ONDE) et l’Asso-
ciation marocaine de soutien à l’Unicef.
Elle est aussi présidente d’honneur de plu-

sieurs associations œuvrant au profit de
l’enfance.

Le parcours exceptionnel de Son Al-
tesse Royale a toujours été hautement
salué au niveau international et lui a valu
la reconnaissance de nombreux responsa-
bles d’institutions agissant en faveur des
droits de l’enfance.

Ainsi, en juillet 2001, le Directeur gé-
néral de l’UNESCO, Koïchiro Matsuura,
a remis à SAR la Princesse Lalla Meryem
le titre d’ambassadrice de bonne volonté
de cette organisation onusienne, en recon-
naissance de son action inlassable en fa-
veur de la cause des enfants et du respect
de leurs droits dans le monde.

Lors d’une visite officielle au Liban
durant la même année, SAR la Princesse
Lalla Meryem a été décorée par le prési-
dent libanais, Emile Lahoud, du Ouissam
du Grand Cordon de mérite national et a
reçu la médaille d’or de la Fondation Ha-
riri, distinction que l’institution décerne à
des personnalités de renom dans diffé-
rents domaines.

De même, Son Altesse Royale avait
reçu en mai 2010 le Prix "Femmes Leaders
Mondiales", une distinction internationale
attribuée par l’association "Femmes Lea-
ders Mondiales" à SAR la Princesse Lalla
Meryem en sa qualité de présidente de
l’UNFM. Ce Prix, qui met le Royaume du
Maroc à l’honneur, a été remis à SAR la
Princesse en reconnaissance de son action
remarquable, son sens aigu de la solidarité
et sa mobilisation permanente pour ren-
forcer le statut des femmes marocaines,
celles du monde arabe et du continent
africain pour qu’elles s’impliquent à
conforter le développement, l’harmonie et
l’accès au progrès.

SAR la Princesse Lalla Meryem s'est

aussi engagée dans diverses actions, prési-
dant des activités officielles et représen-
tant également SM le Roi dans
d'importants événements nationaux et in-
ternationaux.

En effet, Son Altesse Royale avait pré-
sidé, le 26 avril dernier au siège de l'Etat-
Major Général des FAR, en exécution des
Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi,
Chef  Suprême et Chef  d'Etat-Major Gé-
néral des Forces Armées Royales, le
Conseil d’Administration des Œuvres So-
ciales des FAR.

Le 24 février, LL.AA.RR le Prince
Moulay Rachid et la Princesse Lalla Me-
ryem avaient présidé, au Royal Golf  Dar
Es Salam à Rabat, la cérémonie de remise
des prix aux vainqueurs de la 48ème  édi-
tion du Trophée Hassan II et de la 27ème
édition de la Coupe Lalla Meryem de golf,
organisées sous le Haut patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

Par ailleurs, Sur Très Haute Instruction
de SM le Roi, LL.AA.RR les Princesses
Lalla Meryem, Lalla Asmae et Lalla Has-
naa, avaient été reçues, le 19 février, à dé-
jeuner au Palais de l’Elysée, à l’invitation
de Madame Brigitte Macron.

Le 25 novembre 2023, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Meryem avait
présidé, à la Bibliothèque Nationale du
Royaume du Maroc à Rabat, la cérémonie
d’inauguration du Bazar de bienfaisance
du Cercle diplomatique, placé sous le
Haut patronage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

Avec des actions et activités diverses et
diversifiées, SAR la Princesse Lalla Me-
ryem fait montre d’une détermination et
d’un engagement profonds et inégalés, qui
ne cessent d’inspirer et de faire la fierté de
tout un peuple.

Avec des actions 
et activités diverses
et diversifiées, 
SAR la Princesse
Lalla Meryem fait
montre d’une 
détermination 
et d’un engagement
profonds et inégalés,
qui ne cessent 
d’inspirer et de faire
la fierté de tout un
peuple

“
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L'effet boomerang en pleine figure

Au grand dam de leurs commanditaires, 
les pantins polisariens chassés de la TICAD 
Les micmacs à répétition de la junte

militaire algérienne n’en finissent
pas. Le dernier en date est celui de

la semaine passée au Japon. Elle a fait
preuve non seulement de son obsession
maladive et de sa haine viscérale envers le
Royaume, mais  également de cécité et de
puérilité.

En effet, lors de la réunion prépara-
toire, vendredi 23 août courant, de la 9ème
Conférence internationale de Tokyo sur le
développement de l’Afrique (TICAD 9),
la délégation algérienne n'a rien trouvé de
mieux que de recourir à des magouilles
pour introduire des membres du polisario
dans la salle de réunion avec des badges
algériens, alors que les séparatistes n’y
étaient pas conviés. Pis encore, la junte mi-
litaire a falsifié une pancarte au nom de la
pseudo-rasd qu'un membre de cette délé-
gation a fait sortir de son cartable la po-
sant devant lui dans une scène aussi
surréaliste que loufoque.

Et quand un diplomate marocain a
tenté de retirer ladite pancarte, un diplo-
mate algérien l’a sauvagement agressé. 

« Ce qui s'est passé lors de la réunion
de la TICAD au Japon montre et
confirme pour la énième fois comment le

régime algérien utilise le polisario pour
servir son propre agenda, et comment les
membres de cette entité fantoche s'infil-
trent juste pour prendre des photos, alors
que tout le monde connaît la position ja-
ponaise », a commenté Moussaoui Aj-
laoui, expert-associé à Ames-center dans
une déclaration à Libé. Et de préciser : «
Le Japon rejette leur présence et ne recon-
naît pas leur entité. Les pantins polisariens
sont entrés avec des badges et des passe-
ports algériens».

Et Moussaoui Ajlaoui de marteler :
«Imaginez-vous qu’un Etat (l’Algérie) se
comporte de cette façon frauduleuse en
amenant avec lui des membres déclarés
persona non grata à une réunion, allant
jusqu’à falsifier une pancarte de cette en-
tité. C'est vraiment inouï et impensable. La
junte militaire excelle dans l’art de la trom-
perie. Tout le monde se rappelle qu’elle a
introduit en Espagne le chef  des sépara-
tistes, Brahim Ghali, avec une fausse iden-
tité portant le nom de Mohamed Ben
Battouche, de nationalité algérienne afin
d'échapper aux poursuites judiciaires. Cela
démontre que cette entité est bel et bien
fantoche. Ce qui s’est passé constitue un
scandale international dont le régime algé-
rien assume la responsabilité, n’hésitant
pas à recourir à ce genre de méthodes
ignobles ». 

Moussaoui Ajlaoui a tenu à préciser
que ce qui s'est passé au Japon s'est pro-
duit avec des badges algériens et non de
l'Union africaine. « La junte sait qu'ils sont
des parias. Cette fois,le régime algérien n’a
pu soudoyer personne », a souligné Mous-
saoui Ajlaoui qui faisait apparemment  al-
lusion au président tunisien Kaïs Saïed

quand il a accepté de faire le jeu de la junte
militaire algérienne en recevant tambour
battant le chef  de file des pantins sépara-
tistes en 2022.

Selon le chercheur marocain, les
sites et les journalistes se sont focalisés
sur cette séquence, mais « la lecture po-
litique la plus importante c’est que cela
montre la dégringolade de la junte mi-
litaire et sa marionnette. Je crois que le
dossier du Sahara va prendre une nou-
velle tournure ».

Pour sa part, le journaliste algérien
indépendant Anouar Malek, s’est dit in-
digné par ce qui s’est passé au Japon.
«C’est un vrai scandale pour la diploma-
tie algérienne », a-t-il martelé dans une
vidéo mise en ligne samedi dernier. Et
d’assurer : « Croyez-moi, cet incident va
sûrement accélérer le processus d’expul-
sion de la rasd  de l’UA ».

Après cet incident déplorable, le mi-
nistre délégué des Affaires étrangères du
Japon, Fukazawa Yoichi, qui intervenait en
séance plénière, a mis les points sur les i
en affirmant que l’intrusion du polisario à
cette réunion « ne change en rien la posi-
tion du Japon », soulignant que Tokyo
n’invite aux Conférences de la TICAD
que les Etats membres des Nations unies.

De plus, la 45e session du Conseil exé-
cutif  de l'UA, tenue les 18-19 juillet der-
nier, a pris une décision importante visant
à interdire la participation de la pseudo-
rasd aux grands forums internationaux
réunissant l'organisation continentale avec
les principaux pays du monde, tels que la
Chine, l'Amérique, la Russie et le Japon,
ainsi qu'à d'autres réunions à l’échelle in-
ternationale. 

Cette décision constitue un tournant
important dans la position africaine à
l'égard de la fantasmagorique rasd soute-
nue par le régime algérien, attestant que la
présence de cette entité fantoche au sein
de l’UA entrave, voire empoisonne les re-
lations de cette dernière avec les grandes
puissances mondiales, selon les observa-
teurs. 

Ceux-ci affirment également que sa
présence au sein de l’UA constitue une en-
torse au droit international, étant donné
que cette entité chimérique ne dispose
d’aucun élément constitutif  d’un Etat
digne de ce nom, à savoir un territoire,
une population et un gouvernement. Pour
eux, le fait que la pseudo-rasd soit mem-
bre de cette organisation panafricaine est
une anomalie à laquelle il faut mettre un
terme.

Dans une récente déclaration à Libé,
Naoufal Bouamri, expert en droit interna-
tional et spécialiste de la question du Sa-
hara marocain, a souligné que les milices
séparatistes ont été déclarées persona non
grata dans tous les sommets des pays
arabes et ceux tenus avec les grandes puis-
sances, telles que la Russie, la Chine, le
Japan, etc. 

« Les rares fois où cette entité chimé-
rique y a participé (via des manœuvres
frauduleuses bien évidemment), cela a
créé des problèmes d'organisation et des
tensions politiques et diplomatiques, la
plus récente étant celle avec la Tunisie,
lorsque Kaïs Saïed a reçu le chef  du poli-
sario, ce qui a entraîné le  retrait par le
Maroc de son ambassadeur en Tunisie »,
a précisé Naoufal Bouamri. 

Mourad Tabet

Moussaoui Ajlaoui 

Ce qui s’est passé
constitue un scandale
international dont la
responsabilité incombe
au régime algérien qui
n’hésite pas à recourir 
à ce genre de méthodes
aussi ignobles que
loufoques

“
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L’été sur les plages marocaines
est marqué par une ambiance
vibrante et animée, qui reflète

la richesse culturelle et la convivialité
des Marocains. Ces lieux, comme Aïn
diab à Casablanca, Agadir ou Saïdia,
sont particulièrement fréquentés du-
rant cette saison, attirant familles,
groupes d’amis et touristes locaux et
étrangers.

Les plages se transforment en de
véritables espaces de rassemblement
familial où les enfants jouent dans le
sable, les jeunes s’adonnent aux sports
nautiques tels que le surf, le jet-ski ou
le kitsurf  et les adultes se détendent
sous les parasols ou partagent un
repas.

L’atmosphère est rehaussée par
des événements musicaux et des
concerts organisés en plein air, qui at-
tirent les amateurs de musique et
créent une ambiance festive.

La gastronomie de plage occupe
également une place importante avec
des vendeurs ambulants proposant des
spécialités locales comme le maïs
grillé, les briouates et les beignets ou
encore le thé à la menthe, particulière-
ment prisés par les vacanciers. Tandis
que les pique-niques, tradition fré-
quente, permettent aux familles de sa-
vourer un repas convivial face à la mer.

Ces vendeurs incarnent une part
essentielle de l’expérience estivale sur
les plages marocaines, symbolisant à la
fois la convivialité du pays et l’écono-
mie informelle qui prospère durant la
saison estivale.

Les vendeurs, parcourant inlassa-

blement la plage avec leurs paniers,
ajoutent une dimension sonore et vi-
vante, tout en engageant des échanges
chaleureux avec les baigneurs.

Cette activité représente souvent
une source de revenus cruciale, no-
tamment pour les jeunes et les per-
sonnes en situation précaire, qui
trouvent là une opportunité de subve-
nir à leurs besoins.

Parallèlement, la sécurité est assu-
rée par des maîtres-nageurs et des pa-
trouilles de police. Des efforts sont
déployés pour maintenir les plages
propres, malgré la forte affluence des
estivants.

En cette période d’été, les plages
marocaines sont confrontées à plu-
sieurs défis majeurs liés aux parasols
et au stationnement, des éléments es-
sentiels de l’expérience balnéaire.

Parmi les problèmes rencontrés,
l’occupation abusive de l’espace par
certains vacanciers ou commerçants
est particulièrement gênante. Ceux-ci
occupent de larges portions de plage
en installant leurs parasols, laissant peu
de place aux autres visiteurs, ce qui en-
traîne une congestion sur les plages
populaires et complique la recherche
d’un espace libre.

De plus, la prolifération de para-
sols non autorisés ou installés de ma-
nière anarchique sur certaines plages
rend plus difficile la gestion de l’espace
public, suscitant parfois des conflits
entre les usagers et les loueurs de pa-
rasols.

Un autre problème est le déséquili-
bre entre les plages publiques et privées.

Ces dernières, souvent liées à des com-
plexes hôteliers, occupent une grande
partie du front de mer, limitant ainsi l’ac-
cès des locaux aux plages publiques.

En ce qui concerne le stationne-
ment, le manque de places disponibles
pendant la haute saison constitue un
défi de taille.

Le nombre de visiteurs dépasse
largement la capacité des infrastruc-
tures de stationnement, engendrant
des embouteillages importants autour
des plages.

Ce déficit pousse certains vacan-
ciers à se garer de manière illégale,
souvent sur des terrains privés ou dans
des espaces naturels protégés, causant
des nuisances et des dégradations en-
vironnementales.

Par ailleurs, dans certaines zones
touristiques, des personnes non auto-
risées prennent en charge la gestion
des parkings, imposant des tarifs éle-
vés et abusant de leur pouvoir pour
extorquer de l’argent aux visiteurs.

Ces problèmes ont également un
impact environnemental significatif,
l’installation massive de parasols et les
pratiques de stationnement sauvage
contribuent à l’érosion des plages et à
la dégradation des écosystèmes côtiers.

La surfréquentation des plages et
le stationnement désorganisé augmen-
tent également le niveau de  pollution,
avec une accumulation des déchets,
des émissions de gaz d’échappement
et une pression croissante sur les in-
frastructures locales.

Face à ces défis, plusieurs solutions
peuvent être envisagées, les autorités
locales pourraient renforcer les régle-
mentations concernant l’installation
des parasols et la gestion des parkings
afin de prévenir les abus, la gestion de
ces derniers nécessite un équilibre
entre le développement touristique, le
respect de l’environnement et la pré-
servation de l’accès public.

Hajar Hankrir
(Stagiaire)
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Le compte à rebours est lancé pour les derniers jours d’été
Entre distraction et inconfort 

Ciblant les enfants des colonies de vacances

Une caravane de sensibilisation à Bouznika sur l’économie de l’eau
L’Agence du Bassin Hydraulique du

Bouregeg et de la Chaouia
(ABHBC) a lancé, vendredi au cen-

tre national d’estivage ‘’Bouznika plage’’, une
caravane de sensibilisation sur la nécessité de
changer les comportements envers l’eau et
de rationaliser sa consommation.

Initiée du 23 au 25 août en partenariat
avec la Direction régionale du ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation-Département Jeunesse, cette caravane
qui cible les enfants de 7 à 14 ans, fera escale
également aux colonies de vacances El Alia
à Mohammedia et Tamaris à Casablanca.

La caravane, organisée sous le slogan
“Pense… Comment gérer l’eau pour écono-
miser son utilisation”, cherche à promouvoir
des comportements écologiques responsa-

bles chez les jeunes afin d’encourager l’éco-
nomie de l’eau et de mettre fin à toutes les
formes de gaspillage de cette ressource vi-
tale.

Dans une déclaration à la presse, Aziza
Bellal, responsable communication et coo-
pération à l’ABHBC, a noté que cette cara-
vane s’inscrit dans le droit fil des Hautes
Orientations Royales en faveur de la promo-
tion de la sensibilisation à l’importance cru-
ciale de rationaliser l’utilisation de l’eau.

Elle a souligné que cette initiative s’ins-
crit également dans le cadre de l’opération
de sensibilisation et de communication
menée sur le sujet par le ministère de l’Equi-
pement et de l’eau, à l’appui des médias et
des réseaux sociaux, expliquant que cette ca-
ravane vise à promouvoir les bonnes pra-

tiques et les gestes écologiques sur le plan de
l’utilisation et la gestion des ressources hy-
driques.

Pour sa part, Adil Al Mahouar, directeur
de la caravane, a précisé que cette opération
de sensibilisation comprend sept ateliers nu-
mériques, des concours éducatifs ainsi que
des ateliers artistiques, entre autres, le dessin
et la création de contenu numérique pour
économiser l’eau, outre la présentation de
capsules sur l’eau.

Pour réussir cette initiative, l’Agence met
à disposition des capsules de sensibilisation
et d’information sur les ressources en eau du
bassin de Bouregreg et de la Chaouia, des
robots, des lunettes et des téléphones de réa-
lité virtuelle, des outils de dessin et de pein-
ture, des caméras et des ordinateurs pour

créer du contenu, ainsi que des panneaux et
des publications sur le sujet, en plus de for-
mateurs qualifiés.

En plus de ces ateliers, l’Agence, en par-
tenariat avec la Direction générale de la pro-
tection civile, organisera deux ateliers de
sensibilisation aux risques de noyade dans
les barrages et les rivières, en présentant une
capsule pour mettre en avant les dangers de
la baignade dans ces lieux, ainsi qu’un atelier
sur les premiers secours pouvant être appor-
tés en cas de noyade.

Cette caravane fait suite à la caravane des
sections d’eau organisée par l’ABHBC dans
les établissements scolaires pendant l’année
scolaire 2023-2024, en partenariat avec les
académies régionales d’éducation et de for-
mation.

L'opération de paiement des frais
du Hajj pour la saison 1446H se

déroulera auprès des agences Barid
Bank dans les différentes provinces
et préfectures du Royaume du 02 au
20 septembre 2024, avec acceptation
du chèque certifié, a annoncé, ven-
dredi, le ministère des Habous et des
Affaires islamiques.

Les citoyens sélectionnés via le ti-
rage au sort pour l'organisation offi-

cielle vont payer un montant approxi-
matif  de 65.000 DH, une somme qui
pourrait toutefois être ajustée ulté-
rieurement, soit à la hausse, soit à la
baisse, précise le communiqué. Le
ministère invite les personnes
concernées à se présenter personnel-
lement devant les agences Barid
Bank, munies de leur carte d'identité
nationale et de l’attestation de sélec-
tion, conclut le communiqué.

Hajj 1446
Un incendie s'est déclaré, samedi

soir, au marché de friperie "Jou-
tiya ben Abbad" sis à l'arrondisse-
ment El Maamoura à Kenitra,
apprend-on auprès des autorités lo-
cales.

Aussitôt informés, les autorités
locales et de sécurité et les services
de la protection civile se sont rendus
sur place pour entamer les opéra-
tions d'extinction de l'incendie,
ajoute la même source, notant que

les équipes d'intervention ont pu cir-
conscrire le feu, tandis que les efforts
sont en cours pour la maîtrise et l'ex-
tinction définitive de l'incendie.

Selon un bilan provisoire, le feu
qui s'est propagé dans le marché, a
détruit près de 134 baraques, sou-
ligne-t-on, notant que les autorités
concernées ont ouvert une enquête
sous la supervision du parquet com-
pétent pour déterminer les circons-
tances et les causes de cet incendie.

Incendie 
So

cié
té
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Libé : Quel a été votre premier 
texte, nouvelle ou roman, que 
vous avez publié, que vous avez 
soumis au lecteur ?  

Moha Souag : Mon premier 
texte fut publié dans la revue du 
lycée Sijilmassa en 1969 quand j’y 
étais élève. Puis, le second texte a 
été publié dans la revue Lamalif, le 
numéro de juillet 1972. 

Quels sont alors les auteurs 
ayant influencé votre manière de 
regarder les faits et de les écrire ? 

Je lisais de tout. Mais la plus 
grande influence fut celle des 
contes populaires et celle de Freud. 
J’ai lu « Introduction à la psychana-
lyse » c’était un peu comme une 
carte des émotions et des actions 
humaines. Parmi les écrivains, j’ap-
préciais particulièrement Poe, So-
merset Maugham, Pouchkine et 
Abou Al Aala Maari.  

Pour écrire, faudrait-il se faire 
imposer un cérémonial quel-
conque, se soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de même 
pour tous vos romans ?  

Non, chaque roman impose une 
approche différente. Ecrire dans 
l’urgence n’est pas identique 
qu’écrire à cœur reposé. Certains 
thèmes se révèlent comme dans un 
rêve, d’autres imposent un travail 
de longue haleine, un travail de re-
cherche. Mais, en général, vos per-
sonnages vous accompagnent 
partout.   

« Ecrire, c’est le double plaisir 

de raconter et de se raconter une 
histoire, et c’est aussi le plaisir 
d’écrire, qui est inexplicable », dit 
Françoise Sagan dans un entretien 
accordé au  Magazine littéraire en 
juin 1969.  

Je dirais plutôt que raconter est 
une autre nature de l’être humain. 
Raconter, c’est reconstituer un fait, 
donner du sens à une existence li-
vrée sans mode d’emploi. Un fait 
n’existe que quand il est raconté. 
Raconter, c’est créer une réalité, in-
terpréter les faits d’où la subjecti-
vité humaine. L’être humain est 
passé donc de l’oral à l’écrit. Il y a 
des écrits qui font plaisir tandis 
d’autres donnent énormément de 
peine. La langue résiste et elle im-
pose une lutte ardue pour expri-
mer une idée. Elle peut même 
manipuler l’auteur et lui échapper. 

Pour Proust, la vie écrite est 
plus intense que la vie vécue. 
Qu’en pensez-vous ? 

Je pense que oui ; mais cela dé-
pend aussi de l’imagination et de la 
culture de l’auteur et du lecteur. 
L’écrivain devient un démiurge qui 
mène son monde comme il veut 
dans son roman. Cette intensité 
peut apparaître aussi bien dans un 
texte riche de faits et de person-
nages passionnants que dans un 
texte sobre ou minimaliste. Et c’est 
même un peu la raison de l’exis-
tence du récit, faire de la vie écrite 
une compensation à la pauvreté de 
la vie vécue. Chacun de nous ne 

mène qu’une seule vie vécue, le 
récit nous fait vivre d’autres vies 
auxquelles nous n’aurions jamais 
eu accès sans la littérature. 

Le critique et écrivain Milan 
Kundera dit que le roman est le 
lieu de l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais tranchées 
de manière définitive, le lieu de 
l’absence manichéenne. Est-ce 
que cela pourrait s’appliquer à 
vos romans ? 

Mes romans ont été un ques-
tionnement. Je me suis aperçu que 
mon incompréhension de la vie, 
des faits, des comportements que 

j’ai vus ou vécus a été l’une des rai-
sons qui m’ont poussé à écrire. Je 
voulais reconstituer les faits pour 
les comprendre de l’intérieur. Pour-
quoi cela se passe-t-il ainsi ? N’y a-
t-il pas d’autres issues, d’autres 
voies pour vivre sans se heurter 
aux autres ? Le roman est une sorte 
de débat que j’amorce d’abord avec 
moi-même et en le publiant, j’es-
père le partager avec mes lecteurs. 
Et justement dire débat, cela signi-
fie contradiction, désaccord, re-
cherche d’un terrain d’entente.  

Propos recueillis par 
Abdelkrim Mouhoub 

Moha Souag : Raconter, c’est reconstituer  
un fait, donner du sens à une existence  
livrée sans mode d’emploi 

E
nt

re
ti

en Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là 
où il veut et où nous ne serions pas allés sans lui. 
Et comme le lecteur disposant d’outils  
de recherche, il va d’aventure en aventure pour 
pouvoir solliciter les plis et replis du texte afin 
d’en dégager un sens et en déguster sa part du 
plaisir qu’il lui offre.  
      Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous 
lecteurs, quelques pistes de lecture et même des ou-
tils, un avant-goût de ces jouissances amenant la 
satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices. 

Biographie 
 
Né à Taous (Boudenib), Moha Souag est l’aîné d’une famille de 8 

enfants. Après des études primaires et secondaires à Errachidia, il 
part pour Rabat en 1970 poursuivre des études de droit. A cause de 
grèves et d’année blanche, il est contraint de faire le CPR (le centre 
pédagogique régional). A l’issue de ses études, il est affecté à Goul-
mima, en tant que professeur de français. C’est aussi l’année de pu-
blication de sa première nouvelle dans le mensuel «Lamalif ». Après 
plusieurs publications de nouvelles, de contes, chez différents édi-
teurs de Casablanca, il obtient le Prix de la meilleure nouvelle en 
langue française décerné par RFI en 1991 et le Prix Atlas de la nou-
velle en 1998. 

Moha Souag est l’auteur de plusieurs romans, recueils de poèmes 
et de nouvelles, dont : 

L’année de la chienne 1979, un superbe recueil de 11 nouvelles.  
  Des espoirs à vivre, 1983 recueil de poèmes.   
Les années U, 1989. 
Thé amer, roman paru en 1997 aux éditions Tafilalet 
 Iblis, 2000, un conte satirique 
Les joueurs, 2000 
Le grand départ, 2001, recueil de 10 nouvelles.  
La femme du soldat roman paru aux éditions Le Fennec en 2003.  
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Le Conseil provincial du 
tourisme (CPT) d'Ifrane a 
dévoilé, vendredi, les 

grandes lignes de la stratégie 
de développement touristique 
de la province. 

Cette rencontre, organisée 
en marge du festival interna-
tional d'Ifrane, a été l'occasion 
de mettre en avant les oppor-
tunités offertes par le choix de 
cette ville comme site "mon-
dial" dans le cadre de l'organi-
sation conjointe de la Coupe 
du monde 2030 au Maroc. 

Cette désignation vient 
consacrer la réputation d'Ifrane 
en tant que destination privilé-
giée pour les athlètes de haut 
niveau. La ville accueillera cer-
taines activités liées à cet évé-
nement planétaire, notamment 
des camps d'entraînement 
pour différentes équipes parti-
cipantes. 

Cette opportunité excep-
tionnelle permettra à Ifrane de 
renforcer considérablement sa 
position sur la scène internatio-
nale du tourisme sportif, rap-
porte la MAP. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Omar Jaïd, président du 
CPT d'Ifrane, a souligné l'im-
portance du plan élaboré pour 
créer un cadre contractuel, de 
coordination et participatif 
avec divers acteurs aux ni-
veaux national, régional et pro-
vincial. 

"Notre objectif est de 
conclure des accords de coopé-
ration visant à obtenir et à al-
louer le soutien nécessaire 

pour nous aider à remplir nos 
missions et réaliser notre pro-
gramme de travail", a-t-il expli-
qué. 

M. Jaïd a détaillé les cinq 
chantiers thématiques qui 
structurent ce programme am-
bitieux dont la promotion et le 
marketing du produit touris-
tique d'Ifrane, incluant la pu-
blication, la numérisation, les 
relations publiques, la partici-
pation aux salons touristiques 
et des campagnes publicitaires 
ciblant le tourisme interne. 

Il s'agit aussi de l'organisa-
tion d'événements touristiques, 
artistiques et culturels pour 
animer la destination tout au 
long de l'année. 

Le conseil mise également 
sur le développement du capi-
tal humain à travers la forma-
tion continue des 
professionnels du secteur, la 
mise en place de partenariats 
de coopération scientifique et 
professionnelle pour favoriser 
le transfert de compétences, 
ainsi que l'organisation de ren-
contres thématiques pério-
diques pour maintenir une 
dynamique de réflexion et 
d'innovation. 

Le président du CPT a éga-
lement mis en avant les atouts 
naturels et culturels exception-
nels de la province d'Ifrane. 

"Nous disposons d'un es-
pace forestier de 116.000 hec-
tares, dont 48.000 hectares de 
cédraie classée patrimoine na-
turel national. Notre biodiver-
sité remarquable, nos 

ressources en eau et nos infra-
structures de qualité font 
d'Ifrane une porte d'entrée 
idéale vers les parcs nationaux 
et un espace d'accueil touris-
tique de haut niveau", a-t-il dé-
claré. 

M. Jaïd a rappelé qu'Ifrane 
s'est positionnée comme une 
destination d'écotourisme et de 
tourisme durable, ce qui lui a 
valu d'être classée deuxième 
ville la plus propre au monde 
après Calgary au Canada. 

Il a également souligné la 
richesse de l'offre touristique, 
avec plus de 60 sites géogra-
phiques et naturels recensés, 
offrant des activités variées 
telles que le ski, l'escalade, la 
pêche, la chasse, le golf ou en-
core l'observation des oiseaux. 

Sur le plan des infrastruc-
tures touristiques, le président 
du CPT a fait état d'une pro-
gression significative. "Nous 
sommes passés de 22 établisse-
ments d'hébergement classés 
en 2010 à 75 unités aujourd'hui, 
représentant 20% de la capacité 
d'hébergement de la région 
Fès-Meknès", a-t-il indiqué. 

Ces établissements offrent 
une capacité totale de 3.900 lits 
et génèrent environ 1.300 em-
plois directs. 

Concernant la fréquenta-
tion touristique, M. Jaïd s'est fé-
licité des chiffres 
encourageants pour l'année 
2023. "Nous avons enregistré 
115.463 touristes dans nos éta-
blissements d'hébergement 
classés, soit une augmentation 

de 69% par rapport à 2022. Le 
nombre de nuitées a atteint 
238.714, en hausse de 64% sur 
un an", a-t-il précisé. 

Le président du CPT a éga-
lement évoqué les importants 
investissements en cours et à 
venir dans le secteur touris-
tique. Il a notamment men-
tionné la réalisation de 9 
nouvelles unités d'héberge-
ment en 2023, représentant un 
investissement de 233,67 mil-
lions de dirhams, ainsi que 26 
projets en cours de réalisation 
et 13 en phase d'étude. 

Parmi les projets structu-
rants, M. Jaïd a mis en avant le 
"Programme d'aménagement 
et de valorisation de l'écotou-
risme dans le Parc national 
d'Ifrane", doté d'un budget de 
734 millions de dirhams. 

Il a également cité d'autres 
initiatives majeures comme la 
création d'un parc d'attrac-
tions, l'aménagement paysager 
du Val d'Ifrane, la valorisation 
du lac Dayet Aoua ou encore le 
développement du tourisme 
équestre. 

Cette rencontre a ainsi per-
mis de mettre en lumière le po-
tentiel exceptionnel d'Ifrane en 
tant que destination touris-
tique de premier plan, alliant 
nature préservée, infrastruc-
tures de qualité et offre diver-
sifiée d'activités.

L
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Tourisme : Ifrane dévoile ses projets en 
prévision de la Coupe du monde 2030

Marchés monétaire et  
obligataire  
Principaux points de 
la note "Weekly 
Hebdo Taux - Fixed 
Income" d'AGR  

 
Voici les principaux points de la 

note "Weekly Hebdo Taux - Fixed 
Income" d'Attijari Global Research 
(AGR) couvrant la période du 16 au 
22 août : 

Marché monétaire : 
- Le marché interbancaire de-

meure équilibré avec des taux inter-
bancaires en ligne avec le taux 
directeur. 

- L’indice MONIA (Moroccan 
Overnight Index Average) enregis-
tre un net recul de 3 points de base 
(pbs) à 2,64% durant la semaine 
écoulée. 

- Bank Al-Maghrib a augmenté 
cette semaine ses avances à 7 jours 
de 2,1 milliards de dirhams 
(MMDH) à 63,2 MMDH. 

- Le déficit de liquidité bancaire 
s’est ainsi accentué en juillet 2024 à 
125,3 MMDH, en creusement de 37 
MMDH par rapport à la même pé-
riode en 2023, soit un nouveau plus 
haut historique. 

- Le Trésor a maintenu quasi-in-
changés les placements moyens de 
ses excédents de trésorerie à blanc 
et avec prise en pension sur le mar-
ché monétaire à 17,3 MMDH. 

Marché obligataire : 
- Le Trésor a effectué une levée 

de 1 MMDH durant la dernière 
séance d’adjudication du mois 
d'août, soit 27% de la soumission 
totale de 3,7 MMDH. 

- L'argentier de l’Etat satisfait 
89% de son besoin annoncé au 
début du mois. Celui-ci s’établit à 
9,5 MMDH en août face à une levée 
cumulée de 8,5 MMDH sur le 
même mois. 

- Le taux de satisfaction durant 
le mois d’août ressort ainsi à 38,5%, 
contre une moyenne autour des 
50% au premier semestre de 2024. 

- Les taux de rendement des 
maturités de la courbe primaire se 
sont quasi-stabilisés au même ni-
veau que la semaine dernière 

- Sur le marché secondaire, les 
taux de rendement ont affiché une 
évolution mitigée avec des varia-
tions allant de -2 pbs à +1 pbs. 

- AGR a maintenu le scénario de 
la poursuite de la tendance bais-
sière des taux sur le marché obliga-
taire, et ce jusqu’à fin 2024. 
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Le produit intérieur brut 
(PIB) de la zone OCDE 
(Organisation de coopé-

ration et de développement 
économiques) a augmenté de 
0,5% au deuxième trimestre 
2024, au même rythme qu'au 
trimestre précédent, selon les 
estimations provisoires de 
l'Organisation internationale, 
publiées jeudi. 

Alors que le taux de crois-
sance global du PIB de la zone 
OCDE est resté inchangé au 
T2-2024, le PIB de la zone G7 
a augmenté plus rapidement 
au T2, de 0,5% contre 0,2% au 
T1, précise l'OCDE dans un 
communiqué. 

Au Japon, la croissance a 
augmenté de 0,8% au T2, 
après une contraction de 0,6% 
au T1, d'après la même source. 

Cette reprise a été tirée par 
la consommation privée (1% 
au T2, contre -0,6% au T1) et 
l'investissement (1,7 %, contre 
-0,9%), explique-t-on. 

La croissance s'est accélé-
rée aux Etats-Unis, passant de 
0,4% au T1 à 0,7% au T2, prin-
cipalement en raison d'une 
augmentation de la consom-
mation privée (0,6% contre 
0,4% au T1), rapporte la MAP.  

Elle a légèrement aug-

menté au Canada (de 0,4% à 
0,5%) et est restée inchangée 
en France (à 0,3%), relève le 
communiqué. 

En revanche, l'économie 
allemande s'est légèrement 
contractée (-0,1% au T2 après 
une croissance de 0,2 % au 
T1), en raison d'une "baisse, en 
particulier, de la formation 
brute de capital fixe en ma-
chines et équipements et dans 
la construction", comme l'a in-
diqué l'office statistique du 
pays.  

La croissance a aussi légè-
rement ralenti en Italie et au 
Royaume-Uni au T2, à 0,2% et 
0,6% respectivement, contre 
0,3% et 0,7% au T1. 

Parmi les autres économies 
de la zone OCDE pour les-
quelles des données sont dis-
ponibles, plus de la moitié ont 
enregistré de moins bons ré-
sultats au T2 qu'au T1. 

Le Chili a connu une 
contraction de 0,6% de son 
économie après une crois-
sance de 2,1% au T1, tandis 
que le taux de croissance de la 
Colombie est tombé à 0,1% 
contre 1,2% au T1. La crois-
sance est devenue négative en 
Lettonie (-1,1%), en Suède (-
0,8%), en Hongrie et en Corée 

(-0,2% dans les deux pays). 
En revanche, les pays de la 

zone OCDE affichant la plus 
forte croissance au T2 ont été 
la Pologne, avec une crois-
sance du PIB de 1,5%, le Costa 
Rica et l'Irlande (1,2% dans les 

deux pays) et les Pays-Bas 
(1%). En glissement annuel, la 
croissance du PIB de la zone 
OCDE a été de 1,8% au T2 
2024, en légère hausse par rap-
port à 1,7% au T1, selon la 
même source. 

Parmi les économies du 
G7, les Etats-Unis ont enregis-
tré la plus forte croissance au 
cours des quatre derniers tri-
mestres (3,1%), tandis que le 
Japon a enregistré la plus forte 
baisse (-0,8%).  

Les débarquements des produits de la 
pêche côtière et artisanale au niveau 

du port de Mehdia ont connu une baisse 
de 4% à fin juillet dernier pour se chiffrer 
à 11.362 tonnes (T), contre 11.852 T à la 
même période de 2023, selon l'Office na-
tional des pêches (ONP). 

La même source précise que la va-
leur marchande de ces produits a enre-
gistré un repli de 11% pour atteindre 
62,907 millions de dirhams (MDH), par 

rapport à fin juillet 2023 (70,406 MDH). 
Les poissons pélagiques ont enregis-

tré une baisse de 4% durant les sept pre-
miers mois de l'année actuelle pour 
atteindre 11.079 T avec une valeur esti-
mée à 40,383 MDH, contre 11.536 T du-
rant la même période de 2023 pour une 
valeur de 49,430 MDH (-18%), rapporte 
la MAP. 

Les débarquements de poissons 
blancs ont connu une baisse de 27% 

puisqu'ils ont atteint 22 tonnes à fin juil-
let dernier pour une valeur de 1,050 
MDH, contre 30 tonnes (1,258 MDH) à 
la même période de l'année 2023, soit 
une baisse en valeur de 17%. 

S’agissant des céphalopodes, les 
quantités débarquées ont connu un repli 
de 2%, soit 230 tonnes, avec des recettes 
de plus de 19,8 MDH, alors que les 
quantités débarquées des crustacés ont 
baissé de 38%, soit 31 tonnes, avec des 

recettes de plus de 1,6 MDH (repli de 
15%). 

Au niveau national, les débarque-
ments des produits commercialisés de la 
pêche côtière et artisanale ont atteint 
625.349 tonnes à fin juillet 2024, en 
hausse de 4% par rapport à la même pé-
riode une année auparavant.  

En valeur, ces débarquements ont 
enregistré une hausse de 7% à 6,28 mil-
liards de dirhams (MMDH). 

Port de Mehdia: Baisse de 4% des  
débarquements de la pêche à fin juillet

Le déficit de liquidité bancaire moyen s'est creusé 
à 151 milliards de dirhams (MMDH) durant la se-
maine du 15 au 21 août, selon BMCE Capital Global 
Research (BKGR). 

Ce creusement du déficit intervient au moment 
où les avances à 7 jours de la Banque centrale ont 
augmenté de 3,7 MMDH pour s’établir à 61,1 
MMDH, précise BKGR dans sa récente note "Fixed 
income weekly". 

D'après la même source, les placements du Trésor 
ressortent en hausse avec un encours quotidien 
maximal de 17,7 MMDH enregistré les 19, 20 et 21 
août 2024, contre un encours quotidien maximal de 

11,5 MMDH lors de la période précédente.  
Dans ces conditions, le taux moyen pondéré 

(TMP) s'est stabilisé à 2,75%, tandis que le Moroccan 
Overnight Index Average: indice monétaire de réfé-
rence au jour le jour, calculé sur la base des transac-
tions de pensions livrées ayant comme collatéral les 
bons du Trésor) a reculé à 2,642%. 

Par ailleurs, les analystes estiment que Bank Al-
Maghrib devrait, sur la prochaine période, augmen-
ter son rythme d’intervention sur le marché 
monétaire avec l’injection de 63,1 MMDH sous forme 
d’avances à 7 jours, contre 61,1 MMDH une semaine 
auparavant. 

Liquidité bancaire : Le déficit se creuse à 151 MMDH

Zone OCDE: La croissance du PIB se poursuit à un rythme constant au T2-2024
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Rendez-vous de rentrée de-
venu "incontournable" pour 
le cinéma, le Festival du film 

francophone d'Angoulême (ouest) 
accueille spectateurs et profession-
nels de mardi à dimanche pour une 
17e édition dédiée au Maroc, pays 
invité, et précédée lundi soir d'un 
hommage à l'acteur Alain Delon. 

Avec dix films en compétition, la 
manifestation née en 2008 a bien 
grandi, au point de viser cette année 
"plus de 70.000" festivaliers selon 
ses organisateurs, contre 58.000 en 
2023. 

"Maintenant on sait que c'est le 
festival qu'on fait juste avant de re-
tourner à l'école", résume pour 
l'AFP Dominique Besnehard, délé-
gué général avec Marie-France 
Brière. 

Ayant contribué en 2011 à lancer 
"Intouchables" d'Olivier Nakache et 
Éric Toledano, l'un des plus grands 
triomphes du cinéma français (près 
de 20 millions d'entrées), "le festival 
y a gagné une dimension, pas seu-
lement régionale, mais nationale, 
voire internationale maintenant", 
estime son cofondateur. 

Les stars du grand écran, 
comme cette année l'actrice britan-
nique Kristin Scott Thomas en pré-
sidente du jury, Julie Delpy en lice 
comme réalisatrice ou Sandrine Ki-
berlain incarnant la célèbre comé-
dienne française Sarah Bernhardt, y 
croisent professionnels du secteur 
comme simples amoureux du ci-
néma. 

"Cette année, la ligne de 
conduite, ce sont des portraits de 
femmes extraordinaires", détaille 
Dominique Besnehard, citant Vale-

ria Bruni-Tedeschi en mère bipo-
laire dans "Une vie rêvée" de Mor-
gan Simon, ou Audrey Lamy face à 
un fils autiste dans "En tongs au 
pied de l'Himalaya" de John Wax. 

Sur dix films, quatre réalisatrices 
briguent le "Valois de diamant" du 
meilleur long-métrage, telle Laetitia 
Dosch. L'actrice et réalisatrice est en 
lice avec "Le Procès du chien", pré-
senté hors compétition lors du Fes-
tival de Cannes et lauréat de la 
"Palm Dog", récompensant le ca-
nidé le plus marquant de la sélec-
tion. 

Le public retrouvera aussi le 
rappeur et comédien Sofiane Zer-
mani (alias Fianso) et Clotilde Cou-
rau dans un premier film signé de 

l'attaché de presse Hassan Guerrar, 
"Barbès, Little Algérie". 

Le festival fera enfin la part belle 
à "la campagne" selon Dominique 
Besnehard, avec "Vingt Dieux" de 
Louise Courvoisier, l'histoire de 
"jeunes qui essayent de trouver un 
idéal". 

Hors compétition, on trouve 
également le documentaire "France, 
une histoire d'amour", cosigné par 
Yann Arthus-Bertrand. "Un grand 
témoin de notre époque", salue le 
délégué général, et un film qui 
"nous met devant nos responsabili-
tés". 

Fil rouge du festival, le cinéma 
marocain est à l'honneur, avec "des 
films courageux" comme ceux de 

Nabil Ayouch, metteur en scène ca-
pable de "bousculer tous les ta-
bous", loue encore le volubile agent 
et producteur. 

Le réalisateur marocain, dont le 
film "Much Loved" avait été sacré à 
Angoulême en 2015, revient cette 
fois présenter son nouveau long-
métrage "Everybody loves Touda". 

Cette édition offre aussi une 
plongée dans le travail de la réalisa-
trice Valérie Donzelli ("La Guerre 
est déclarée", "L'Amour et les Fo-
rêts") et présentera en avant-pre-
mière son documentaire "Rue du 
conservatoire". 

"Les Barbares" de l'actrice et réa-
lisatrice française Julie Delpy ("2 
Days in Paris", "Le Skylab") fait l'ou-
verture du festival mardi, le film de 
Guillaume Nicloux "Sarah Bern-
hardt la divine" le clôt dimanche. 
Coïncidence: les acteurs Sandrine 
Kiberlain et Laurent Lafitte sont à 
l'affiche de ces deux long-métrages. 

Des hommages ont été réservés 
aux actrices Micheline Presle et 
Anouk Aimée, récemment décé-
dées, et la disparition d'Alain Delon 
a conduit l'organisation à organiser 
une soirée en sa mémoire lundi, 
avec la projection de "Notre His-
toire", de Bertrand Blier. 

Ce film avec Nathalie Baye, at-
tendue lundi à Angoulême, avait 
valu à l'acteur le César du meilleur 
acteur en 1985, le seul de sa carrière. 
"J'ai travaillé avec lui, notamment 
sur +Notre histoire+", se souvient 
Dominique Besnehard. "Le person-
nage n'était pas toujours simple. 
Mais j'avais beaucoup d'admiration. 
C'était un félin, un vrai charmeur."
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Le cinéma fait sa rentrée à Angoulême 

Le Maroc et l'acteur Alain Delon à l'honneur

La neuvième édition du Festival "Cinéma sans 
frontières" de Saïdia aura lieu du 28 au 31 

août à l’initiative de l'Association Al Amal pour la 
cohabitation et le développement. 

Cette édition se tiendra avec le soutien du mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication, du Centre cinématographique 
marocain (CCM), de la Fondation Hassan II pour 
les Marocains résidant à l'étranger, de la préfecture 
de la province de Berkane, ainsi que d'autres par-
tenaires, précise un communiqué de l'association. 

Il s’agit de contribuer à l’animation de la "Perle 
Bleue" et faire connaître la production cinémato-
graphique nationale et internationale, ajoute le 
communiqué, faisant savoir que cette édition 
connaîtra la participation de 17 films (6 longs mé-
trages et 11 courts métrages) représentant le Maroc 
ainsi que d'autres pays arabes, africains et euro-
péens. 

Les films participants seront en lice pour les 
prix de la meilleure réalisation, du meilleur scéna-
rio, du meilleur acteur et meilleure actrice et du 
jury, en sus du Grand Prix "La Perle Bleue" du long 

métrage, et du "Prix de l’Orange" du court mé-
trage. 

Le jury de cette édition sera présidé par le réa-
lisateur et producteur marocain Saâd Chraïbi, aux 
côtés du réalisateur égyptien Saad Hendawi, du 
journaliste-animateur Ali Hassan et de l'écrivaine 
marocaine Latifa Baka. 

Lors de cette édition, le festival rendra hom-
mage au réalisateur Saâd Chraïbi, à l’actrice Saadia 
Azgoun et à l'écrivain et scénariste Abdelilah 
Hamdouchi. 

Le programme de ce festival comporte aussi 
des conférences, rencontres et ateliers autour de 
questions culturelles et sociales, dont ’’la place du 
cinéma arabe à l’ère des réseaux sociaux’’, et ’’entre 
le cinéma marocain et le cinéma égyptien’’. 

Le Festival de Saïdia ambitionne de promou-
voir la culture cinématographique dans la région 
de l’Oriental, de mettre en avant la créativité ma-
rocaine et celle  internationale à travers les liens 
entre le cinéma, la culture et l'art, et de consacrer 
les valeurs d'ouverture, de tolérance et de coexis-
tence entre les peuples, ajoute le communiqué. 

Saïdia à l’heure du Festival  
’’Cinéma sans frontières’’
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Bouillon de culture

Art & culture

Le Festival Anjra pour le patri-
moine a été ouvert, vendredi soir 
dans la commune Khemiss Anjra 

(province de Fahs-Anjra), sous le 
thème “Anjra, patrimoine marocain et 
prolongement de la Méditerranée”. 

Le festival, dont l’ouverture s’est 
déroulée en présence de responsables 
locaux et régionaux et d’habitants de la 
commune, vise à renforcer l’identité 
culturelle de la région et à mettre en 
avant le rôle du patrimoine en tant que 
pilier du développement durable dans 
le pays. 

La cérémonie d’ouveture a été mar-
quée notamment par l’organisation 
d’un carnaval, avec la participation de 
coopératives venant des villages avoi-
sinants, mettant en lumière la richesse 
et la diversité du patrimoine culturel 
de la commune relevant de la région de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima. 

Mohamed Nafii Laachiri, président 
de la Fondation Anjra pour le patri-
moine, organisatrice de l’événement, a 
indiqué que cette manifestation vise à 
faire connaître la culture et le patri-
moine d’Anjra, à promouvoir les coo-
pératives locales et à renforcer le 
tourisme de montagne dans la région. 

Pour sa part, Rachid Laachiri, direc-
teur artistique du festival, a fait savoir 
que cet événement culturel a égale-
ment pour but de mettre en avant la 
nécessité de préserver les spécificités 

culturelles de la région. 
Il s’est, dans ce sens, arrêté sur l’im-

portance de valoriser le patrimoine 
local et de promouvoir l’identité cultu-
relle de la région, en vue d’un dévelop-
pement local réussi. 

Au programme du festival figurent 

notamment l’organisation d’une confé-
rence sous le thème “Le rôle de la 
femme rurale dans le renforcement des 
indicateurs économiques dans la ré-
gion”, ainsi que la tenue d’une soirée 
artistique mettant en avant le patri-
moine musical de la région. 

Le long-métrage "La mère de 
tous les mensonges" de la réa-
lisatrice marocaine Asmae El 

Moudir sera projeté le 29 août à Tri-
poli (Liban), à l’ouverture de la Ca-
ravane des femmes cinéastes "The 
Between Women Filmmakers Ca-
ravan", un festival rassemblant des 
femmes cinéastes du monde entier 
pour célébrer leur contribution au 
7ème art. 

Le film retrace le parcours in-
time de la réalisatrice en quête de 
son identité et de la vérité sur son 
passé. Pour ce faire, elle crée un 
monde miniature avec l'aide de 
sa famille et de ses amis, ravivant 
ses souvenirs d’enfance à Casa-
blanca. A travers des figurines en 
argile, Asmae cherche à déchif-
frer les mystères du passé tout en 
explorant ses souvenirs et les se-
crets enfouis de sa famille. 

Le festival sera aussi marqué 
par la projection d'une sélection 
de films narratifs et de courts mé-
trages explorant divers thèmes 

liés à la société, la culture et l’en-
vironnement, à l’instar du film 
indonésien "Avant, maintenant et 
après" de la réalisatrice Kamila 
Andini, qui raconte l'histoire de 
Nana, une femme des années 
1960 qui s'efforce à surmonter un 
passé douloureux marqué par la 
perte de sa famille en raison de la 
guerre. Malgré son mariage avec 
un homme riche, la solitude ne la 
quitte pas, jusqu’au jour où sa 
rencontre avec l'une des maî-
tresses de son mari bouleverse sa 
vie. 

La clôture du festival sera 
marquée par la projection de 
deux films palestiniens, "Rêves 
d'exil" de la réalisatrice Mai 
Masri, qui raconte l'histoire de 
deux jeunes filles palestiniennes 
vivant dans des camps de réfu-
giés, l'une à Beyrouth, l'autre à 
Bethléem, et qui parviennent à 
nouer une amitié solide en dépit 
des obstacles qui les séparent, 
grâce aux rencontres émouvantes 

aux frontières palestino-liba-
naises. 

Le second film, "Raconte ton 
histoire, petit oiseau" de Arab 
Loutfi, narre l'histoire de sept ré-
sistantes palestiniennes de la gé-
nération des années 1970 relatant 
l'histoire de la Palestine. 

En plus des projections ciné-
matographiques, un atelier de 
deux semaines sur les fondamen-
taux de la réalisation du film 
créatif sera animé par la réalisa-
trice égypto-espagnole Amal 
Ramses et la directrice libanaise 
de photographie Jocelyn Abi Ga-
briel. 

Les projections de la Cara-
vane des femmes cinéastes ambi-
tionnent de promouvoir le 
cinéma féminin indépendant au 
niveau de la région arabe et dans 
le monde et de renforcer le dia-
logue culturel et l'échange d'ex-
périences entre les cinéastes 
femmes issues de cultures di-
verses, selon les organisateurs. 

Ouverture de la 4ème édition du 
Festival Anjra pour le patrimoine

"Caravane des femmes cinéastes" au Liban 

"La mère de tous les mensonges"  
sous les projecteurs

Sfodpousf!
!
Une rencontre consacrée à l’expé-

rience littéraire et artistique de l’écrivain 
irakien Shaker Nouri s’est tenue derniè-
rement à Tanger, au Centre culturel 
Ahmed Boukmakh. 

Cette rencontre, qui s'est déroulée en 
présence d’une pléthore d’écrivains et 
d’artistes, a été l'occasion de mettre en 
avant l’ensemble des œuvres de l’artiste 
et romancier irakien, notamment celles 
littéraires et ses toiles, présentées dans la 
galerie Fquih Regragui du Centre cultu-
rel. 

Dans une déclaration à la MAP, la di-
rectrice du Centre culturel Ahmed Bouk-
makh, Ikram Abdi, a fait savoir que cet 
hommage rendu à l’auteur irakien, 
grand amoureux de la ville de Tanger, 
est l’occasion de célébrer la créativité de 
cet artiste, le comparant à une "riche en-
cyclopédie", de par sa bibliographie et 
ses œuvres d’art. 

Elle a également souligné que l'hom-
mage rendu à la carrière de M. Nouri dé-
note des relations profondes et ancrées 
dans l’histoire liant le Maroc et l’Irak. 

Pour sa part, le romancier Shaker 
Nouri a noté que cette rencontre, alliant 
littérature et art plastique, deux arts 
complémentaires, se tient dans la ville 
de Tanger compte tenu de sa symbolique 
en tant que pont entre l’Afrique et l’Eu-
rope. 

De son côté, l’écrivain et poète Mo-
hamed Bennis a mis en avant l'expé-
rience "riche et diversifiée" de Nouri, qui 
"ne se limite pas uniquement au roman 
et à l'art plastique, mais s'étend égale-
ment au journalisme et à la traduction".
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Au milieu de cette indignation pu-
blique, Gervaise vivait tranquille, lasse 
et un peu endormie. Dans les commen-
cements, elle s’était trouvée bien coupa-
ble, bien sale, et elle avait eu un dégoût 
d’elle-même. Quand elle sortait de la 
chambre de Lantier, elle se lavait les 
mains, elle mouillait un torchon et se 
frottait les épaules à les écorcher, 
comme pour enlever son ordure. Si 
Coupeau cherchait alors à plaisanter, 
elle se fâchait, courait en grelottant s’ha-
biller au fond de la boutique; et elle ne 
tolérait pas davantage que le chapelier 
la touchât, lorsque son mari venait de 
l’embrasser. 

Elle aurait voulu changer de peau en 
changeant d’homme. Mais, lentement, 
elle s’accoutumait. C’était trop fatigant 
de se débarbouiller chaque fois. Ses pa-
resses l’amollissaient, son besoin d’être 
heureuse lui faisait tirer tout le bonheur 
possible de ses embêtements. Elle était 
complaisante pour elle et pour les au-
tres, tâchait uniquement d’arranger les 
choses de façon à ce que personne n’eût 
trop d’ennui. N’est-ce pas? pourvu que 
son mari et son amant fussent contents, 
que la maison marchât son petit train-
train régulier, qu’on rigolât du matin au 
soir, tous gras, tous satisfaits de la vie et 
se la coulant douce, il n’y avait vraiment 
pas de quoi se plaindre. Puis, après 
tout, elle ne devait pas tant faire de mal, 
puisque ça s’arrangeait si bien, à la satis-
faction d’un chacun; on est puni d’or-
dinaire, quand on fait le mal. 

Alors, son dévergondage avait 
tourné à l’habitude. Maintenant, c’était 
réglé comme le boire et le manger; 
chaque fois que Coupeau rentrait soûl, 
elle passait chez Lantier, ce qui arrivait 
au moins le lundi, le mardi et le mer-
credi de la semaine. Elle partageait ses 
nuits. Même, elle avait fini, lorsque le 
zingueur simplement ronflait trop fort, 
par le lâcher au beau milieu du som-
meil, et allait continuer son dodo tran-
quille sur l’oreiller du voisin. Ce n’était 
pas qu’elle éprouvât plus d’amitié pour 
le chapelier. Non, elle le trouvait seule-
ment plus propre, elle se reposait mieux 
dans sa chambre, où elle croyait pren-
dre un bain. Enfin, elle ressemblait aux 
chattes qui aiment à se coucher en rond 
sur le linge blanc. 

Maman Coupeau n’osa jamais par-
ler de ça nettement. Mais, après une dis-
pute, quand la blanchisseuse l’avait 
secouée, la vieille ne ménageait pas les 
allusions. Elle disait connaître des 
hommes joliment bêtes et des femmes 
joliment coquines; et elle mâchait d’au-
tres mots plus vifs, avec la verdeur de 
parole d’une ancienne giletière. 

Les premières fois, Gervaise l’avait 
regardée fixement, sans répondre. Puis, 
tout en évitant elle aussi de préciser, elle 
se défendit, par des raisons dites en gé-
néral. Quand une femme avait pour 
homme un soûlard, un saligaud qui vi-
vait dans la pourriture, cette femme 
était bien excusable de chercher de la 
propreté ailleurs. Elle allait plus loin, 
elle laissait entendre que Lantier était 
son mari autant que Coupeau, peut-
être même davantage. 

Est-ce qu’elle ne l’avait pas connu à 

quatorze ans? est-ce qu’elle n’avait pas 
deux enfants de lui? Eh bien! dans ces 
conditions, tout se pardonnait, per-
sonne ne pouvait lui jeter la pierre. Elle 
se disait dans la loi de la nature. Puis, il 
ne fallait pas qu’on l’ennuyât. Elle aurait 
vite fait d’envoyer à chacun son paquet. 

La rue de la Goutte-d’Or n’était pas 
si propre ! La petite madame Vigou-
roux faisait la cabriole du matin au soir 
dans son charbon. Madame Lehongre, 
la femme de l’épicier, couchait avec son 
beau-frère, un grand baveux qu’on 
n’aurait pas ramassé sur une pelle. 
L’horloger d’en face, ce monsieur pincé, 
avait failli passer aux assises, pour une 
abomination; il allait avec sa propre 
fille, une effrontée qui roulait les bou-
levards. Et, le geste élargi, elle indiquait 
le quartier entier, elle en avait pour une 
heure rien qu’à étaler le linge sale de 
tout ce peuple, les gens couchés comme 
des bêtes, en tas, pères, mères, enfants, 
se roulant dans leur ordure. Ah ! elle en 
savait, la cochonnerie pissait de partout, 
ça empoisonnait les maisons d’alentour 
! Oui, oui, quelque chose de propre 
que l’homme et la femme, dans ce coin 
de Paris, où l’on est les uns sur les autres, 
à cause de la misère ! On aurait mis les 
deux sexes dans un mortier, qu’on en 
aurait tiré pour toute marchandise de 
quoi fumer les cerisiers de la plaine 
Saint-Denis. 

- Ils feraient mieux de ne pas cracher 
en l’air, ça leur retombe sur le nez, criait-
elle, quand on la poussait à bout. Cha-
cun dans son trou, n’est-ce pas ? Qu’ils 

laissent vivre les braves gens à leur 
façon, s’ils veulent vivre à la leur... Moi, 
je trouve que tout est bien, mais à la 
condition de ne pas être traînée dans le 
ruisseau par des gens qui s’y promè-
nent, la tête la première. 

Et maman Coupeau s’étant un jour 
montrée plus claire, elle lui avait dit, les 
dents serrées : 

- Vous êtes dans votre lit, vous pro-
fitez de ça... Écoutez, vous avez tort, 
vous voyez bien que je suis gentille, car 
jamais je ne vous ai jeté à la figure votre 
vie, à vous ! Oh ! je sais, une jolie vie, des 
deux ou trois hommes, du vivant du 
père Coupeau... Non, ne toussez pas, 
j’ai fini de causer. C’est seulement pour 
vous demander de me ficher la paix, 
voilà tout ! 

La vieille femme avait manqué 
étouffer. Le lendemain, Goujet étant 
venu réclamer le linge de sa mère pen-
dant une absence de Gervaise, maman 
Coupeau l’appela et le garda longtemps 
assis devant son lit. Elle connaissait bien 
l’amitié du forgeron, elle le voyait som-
bre et malheureux depuis quelque 
temps, avec le soupçon des vilaines 
choses qui se passaient. Et, pour bavar-
der, pour se venger de la dispute de la 
veille, elle lui apprit la vérité crûment, 
en pleurant, en se plaignant, comme si 
la mauvaise conduite de Gervaise lui fai-
sait surtout du tort. Lorsque Goujet 
sortit du cabinet, il s’appuyait aux 
murs, suffoquant de chagrin. Puis, au 
retour de la blanchisseuse, maman 
Coupeau lui cria qu’on la demandait 

tout de suite chez madame Goujet, avec 
le linge repassé ou non; et elle était si 
animée, que Gervaise flaira les cancans, 
devina la triste scène et le crève-cœur 
dont elle se trouvait menacée. 

Très pâle, les membres cassés à 
l’avance, elle mit le linge dans le pa- nier, 
elle partit. Depuis des années, elle 
n’avait pas rendu un sou aux Goujet. 

La dette montait toujours à quatre 
cent vingt-cinq francs. Chaque fois, elle 
prenait l’argent du blanchissage, en par-
lant de sa gêne. C’était une grande 
honte pour elle, parce qu’elle avait l’air 
de profiter de l’amitié du forgeron pour 
le jobarder. Coupeau, moins scrupu-
leux maintenant, ricanait, disait qu’il 
avait bien dû lui pincer la taille dans les 
coins, et qu’alors il était payé. Mais elle, 
malgré le commerce où elle était tom-
bée avec Lantier, se révoltait, deman-
dait à son mari s’il voulait déjà manger 
de ce pain-là. Il ne fallait pas mal parler 
de Goujet devant elle; sa tendresse pour 
le forgeron lui restait comme un coin 
de son honneur. Aussi, toutes les fois 
qu’elle reportait le linge chez ces braves 
gens, se trouvait-elle prise d’un serre-
ment au cœur, dès la première marche 
de l’escalier. 

- Ah ! c’est vous enfin ! lui dit sèche-
ment madame Goujet, en lui ouvrant 
la porte. Quand j’aurai besoin de la 
mort, je vous l’enverrai chercher. 

Gervaise entra, embarrassée, sans 
oser même balbutier une excuse. Elle 
n’était plus exacte, ne venait jamais à 
l’heure, se faisait attendre des huit jours. 
Peu à peu, elle s’abandonnait à un 
grand désordre. 

- Voilà une semaine que je compte 
sur vous, continua la dentellière. Et 
vous mentez avec ça, vous m’envoyez 
votre apprentie me raconter des his-
toires : on est après mon linge, on va me 
le livrer le soir même, ou bien c’est un 
accident, le paquet qui est tombé dans 
un seau. Moi, pendant ce temps-là, je 
perds ma journée, je ne vois rien arriver 
et je me tourmente l’esprit. Non, vous 
n’êtes pas raisonnable... Voyons, qu’est-
ce que vous avez, dans ce panier ! Est-ce 
tout, au moins ! M’apportez-vous la 
paire de draps que vous me gardez de-
puis un mois, et la chemise qui est res-
tée en arrière, au dernier blanchissage ? 

- Oui, oui, murmura Gervaise, la 
chemise y est. La voici. 

Mais madame Goujet se récria. 
Cette chemise n’était pas à elle, elle n’en 
voulait pas. On lui changeait son linge, 
c’était le comble ! Déjà, l’autre semaine, 
elle avait eu deux mouchoirs qui ne 
portaient pas sa marque. Ça ne la ra-
goûtait guère, du linge venu elle ne sa-
vait d’où. Puis, enfin, elle tenait à ses 
affaires. 

- Et les draps ? reprit-elle. Ils sont 
perdus, n’est-ce pas ?... Eh bien ! ma pe-
tite, il faudra vous arranger, mais je les 
veux quand même demain matin, en-
tendez-vous ! 

(A suivre)

Le
 li
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Tim Burton est comme 
ses films, il ne vieillit 
pas: le réalisateur, qui 

présente en avant-première à 
Venise "Beetlejuice Beetle-
juice", s'est imposé dans le ci-
néma avec son univers sans 
pareil, gothique, bizarre et 
toujours tendre. 

De "Edward aux mains 
d'argent" (1990) à "Charlie et 
la chocolaterie" (2005), ses 
films sont des classiques ins-
tantanés, qui se voient et se 
revoient de génération en gé-
nération sans rien perdre de 
leur magie noire. 

Un goût pour le sombre et 
les monstres que cet anticon-
formiste rattrapé par le suc-
cès cultive depuis son 
enfance, passée dans l'ombre 
de l'usine à rêve, à Burbank, 
banlieue pavillonnaire de 
Los Angeles qui abrite le 
siège de grands studios dont 
Disney. 

"Les films fantastiques et 
les films d'horreur que j'ai 
vus dans mes jeunes années 
ont été mon sanctuaire, mon 
refuge", confiait en 2022 le 
réalisateur, cheveux en ba-
taille, à Lyon, où lui était 
remis le prestigieux Prix Lu-
mière. 

Enfant solitaire, sauvé par 
le dessin, Tim Burton raconte 
s'être toujours senti à part. 
L'un de ces "weirdos", ces 
gens que les autres considè-
rent comme "bizarres". 

"J'aimais tout ce qui était 
un peu différent, étrange. Je 
ne correspondais pas aux ca-
tégories classiques", poursuit 
celui qui a souvent mis en 
scène les banlieues améri-
caines trop parfaites. 

Quelques décennies plus 
tard, l'homme reste assez tai-
seux, préférant créer qu'ex-
pliquer son monde peuplé 
de squelettes, de fantômes et 
de cavaliers sans tête. "Je pré-
fère que mon travail parle de 
lui-même. (...) J'aimerais 

conserver une part de mys-
tère", confiait-il encore à 
Lyon. 

Adepte du "stop motion", 
une technique d'animation 
image par image, Tim Burton 
intègre Disney grâce à une 
bourse et y use ses premiers 
crayons. Il est l'une des pe-
tites mains qui travaille sur le 
dessin animé "Rox et Rouky" 
(1981). 

Mais l'excentrique se 
trouve vite à l'étroit dans les 
couloirs de la firme aux 
grandes oreilles, qu'il quitte. 

Car il n'aime rien tant que 
le bricolage, le fait main, l'im-
parfait, dont le charme se 
ressent dans "Beetlejuice" 
(1988), conte gothique où 
mourir semble une vaste 
blague et qui veut croire à la 
coexistence pacifique des 
fantômes et des humains. 

Premier tournant un an 
plus tard avec "Batman", 
dans lequel il embarque à 
nouveau Michael Keaton et 
ouvre une nouvelle ère aux 
super-héros, en s'appro-
priant le genre et brisant le 
mythe du personnage lisse et 
parfait. 

Ses autres acteurs fétiches 
seront Helena Bonham Car-
ter (son ex-compagne, avec 
qui il a eu deux enfants) ou 
Johnny Depp, découvert 
dans "Edward aux mains 

d'argent", anti-conte de fées 
dans lequel Edward, créature 
aux ciseaux à la place des 
mains, détruit ce qu'il 
touche. 

Le duo Burton-Depp se 
reformera pour sept autres 
films, dont "Charlie et la cho-
colaterie", où le comédien 
développe la part de noir-
ceur du chocolatier Willy 
Wonka, personnage créé par 
Roald Dahl, "Sleepy Hollow" 
ou "Ed Wood", ode au ci-
néma de série B. 

Le cinéaste s'est aussi 
échappé du côté de la comé-
die science-fiction avec 
"Mars Attacks !", pastiche dé-
lirant et acide du rêve améri-
cain. 

Avec son univers à mille 
lieux des contes de fées, Tim 
Burton travaillera pourtant à 
nouveau pour Disney, avec 
les adaptations en prise de 
vues réelles de "Alice au 
pays des merveilles" et 
"Dumbo" ou pour "L'Étrange 
Noël de Monsieur Jack", 
conte gothique de Noël qui 
porte sa patte même s'il ne l'a 
pas réalisé lui-même, pris 
par son deuxième "Batman". 

Son univers ne semble 
pas prendre une ride: les 
plus jeunes se sont rués l'an 
dernier sur sa série "Mer-
credi", produite pour Netflix 
et inspirée de la famille Ad-

dams, propulsée par la jeune 
star Jenna Ortega. 

A 21 ans, elle a aussi re-
joint ce nouveau "Beetle-
juice", une suite que Tim 
Burton fut longtemps réti-
cent à envisager et qui s'an-
nonce comme un retour aux 
sources. 

Le film répond à "un be-
soin de qualité artisanale", a 
confié le réalisateur, qui re-
trouve Keaton, Winona 
Ryder et Catherine O'Hara, à 
Entertainment Weekly. 
Comme la jeune Lydia du 
long métrage original, la vie 
"suit son propre chemin, on 
passe d'ado cool à adulte en-
nuyeux. Puis on repart en ar-
rière". 

 
 
 
 
Les films  
fantastiques  
et les films  
d'horreur que j'ai 
vus dans mes 
jeunes années 
ont été mon 
sanctuaire,  
mon refuge

 
 
Burton n'aime 
rien tant que le 
bricolage, le fait 
main, l'imparfait, 
dont le charme 
se ressent dans 
"Beetlejuice"

“

“

Tim Burton 
L'âme gothique de Hollywood 
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Sport

Le Raja de Casablanca a battu 
(5-0) l’Association sportive 
de la Garde nationale du 

Niger (ASGNN), samedi au Stade 
Laarbi Zaouli en match retour du 
premier tour préliminaire de la 
Ligue des Champions d'Afrique de 
football et s’est qualifié au second 
tour. 

Les buts des Verts ont été ins-
crits par Mohamed Zrida (28è), 
Nawfal Zarhouni (33è), Mohamed 
Boulacsout (45è+2), Adam Enna-
fati (54è) et Saber Bougrine (67è). 

Au match aller, qui s'est dé-
roulé samedi dernier, les Verts se 
sont imposés sur la pelouse des Ni-
gériens (2-1). 

L'autre représentant du Maroc 
dans la C1 d'Afrique, l'AS FAR, 
s'était incliné (1-2), dimanche der-
nier (match aller) chez les Nigé-
rians du Remo Stars. Le match 
retour entre les Militaires et les 
Remo stars devait se jouer, di-
manche. 

Par ailleurs, l'Union de Touarga 
a été éliminée face au RC Abidjan 
aux tirs au but (1-2, T.R.A 0-0) en 
match retour du 1er tour prélimi-
naire de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine de football (CAF), 
disputé, samedi au Stade Félix 
Houphouët Boigny. 

Les Marocains ont évolué à 10 
contre 11 dès la 7ème minute de la 
2ème période après l'expulsion de 
leur capitaine, Achraf Berki. 

Lors du match aller qui avait eu 
lieu, la semaine passée à Rabat, les 
deux formations s'étaient quittées 
sur un score blanc. 

L’autre représentant du Maroc 
à cette compétition, la Renaissance 
de Berkane, finaliste de la dernière 
édition, est exempt de ce tour. 

Le club Orange jouera le 
deuxième tour préliminaire, contre 
le vainqueur du match entre les 
Nigérians d’El Kanemi Warriors et 
les Béninois de Dadje FC. 

Le deuxième tour préliminaire, 
aussi bien de la Ligue des cham-
pions que de la Coupe de la Confé-
dération, se jouera du 13 au 15 
septembre pour la manche aller et 
du 20 au 22 septembre pour la 
manche retour.

Le sélectionneur de l’équipe du Maroc, Walid 
Regragui, tiendra une Conférence de presse, jeudi 
prochain au Complexe Mohammed VI de football 
à Salé, indique la Fédération Royale marocaine de 
football (FRMF). Cette rencontre avec les médias, 
prévue à partir de 11h00, sera consacrée à la présen-
tation des joueurs retenus pour disputer les deux 
matchs face aux sélections du Gabon et du Lesotho, 
respectivement, les 6 et 9 septembre prochain, pour 
le compte des éliminatoires de la prochaine Coupe 
d’Afrique des Nations (CAN) Maroc-2025, précise 
la même source. 

La phase finale de la CAN-2025 aura lieu du 21 
décembre 2025 au 18 janvier 2026 au Maroc. 

 

L’AS FAR déroule 
face à FC Akbou 
d’Algérie 

 
L’AS FAR (dames) s’est largement imposée face 

aux Algériennes de FC Akbou (4-0) en match des 
éliminatoires d’Afrique du Nord, qui se déroulent 
entre le 24 et le 30 août à Alger, qualificatives pour 
la 4è édition de la Ligue des Champions d'Afrique. 

Les Marocaines joueront leurs prochains matchs 
contre l’Association sportive féminine de Sousse 
(Tunisie) et le Toutankhamon FC (Egypte), respec-
tivement les 27 et 30 août prochain. 

Le premier du groupe se qualifiera pour la 
phase finale de la Ligue des Champions. 

L’AS FAR avait remporté la deuxième édition de 
la Ligue des Champions d’Afrique qui s’est dérou-
lée au Maroc en 2022. 

L'entraîneur de l'équipe nationale 
de tennis en fauteuil roulant, 

l'Espagnol Arria Noguera Pablo Au-
gusto, s'est félicité de la qualification 
de quatre joueurs marocains aux Jeux 
paralympiques prévus à Paris (28 
août-8 septembre), notant que cette 
qualification est positive et constitue 
une source de motivation. 

Dans une déclaration à la MAP, il 
a indiqué que le tennis en fauteuil 
roulant national a participé pour la 
première fois aux Jeux paralym-
piques lors de l’édition de Londres en 
2012 et de Tokyo 2020 avec un seul 
joueur, alors que lors de l’édition de 
Paris 2024, ils seront quatre à défen-
dre les couleurs nationales, à savoir 
Najwa Awane, Samira Benichi, Lhaj 
Boukartacha et Said Himam, ce qui 
reflète le développement de ce sport 
au Maroc. 

Le technicien a ajouté que Najwa 
Awane a poinçonné son billet après 
sa brillante participation aux Jeux pa-
ralympiques africains et sa victoire en 
finale face à sa compatriote Samira 

Benichi en deux sets 6-1, 6-2, préci-
sant que les deux joueuses se sont 
également imposées en double lors 
de cette compétition, un résultat qui 
les motivent pour signer une partici-
pation positive à Paris. 

Il a, à cet égard, noté que Samira 
Benichi (37e mondiale) a bénéficié 
d’un wild-card des organisateurs, 
tandis que Boukartacha et Himam se 
sont qualifiés à la faveur de leur clas-
sement mondial, ce qui démontre le 
bon niveau des joueurs marocains 
dans un sport qui nécessite une 
bonne condition physique. 

Les quatre joueurs qualifiés ont 
entamé des entraînements intensifs 
pour développer leur niveau tech-
nique et physique afin de signer une 
bonne participation aux Jeux para-
lympiques, malgré la rude concur-
rence, avec la présence de fortes 
équipes, a-t-il indiqué, ajoutant qu’il 
est important de bien gérer chaque 
match en simple et en double. 

Pour sa part, Najwa Awane a af-
firmé qu’elle est prête pour réaliser 

un résultat positif lors des Jeux para-
lympiques de Paris, sa deuxième par-
ticipation après Tokyo 2020, après 
s’être illustrée lors des Jeux africains 
en septembre 2023 à Accra. 

Elle a noté que les préparatifs à ce 
rendez-vous international se dérou-
lent dans de bonnes conditions, rele-
vant que les entraînements qui durent 
parfois plus de cinq heures, incluent 
les aspects techniques et physiques, 
d'autant plus que le Maroc partici-
pera également aux compétitions du 
double. 

Le tennisman marocain Lhaj Bou-
kartacha a, de son côté, affirmé que 
les joueurs ne ménagent aucun effort 
lors des entraînements, exprimant sa 
satisfaction quant à la qualification de 
quatre joueurs aux Jeux de Paris, 
compte tenu que le tennis est la seule 
discipline en fauteuil roulant où le 
Maroc est représenté aux Jeux para-
lympiques de Paris. 

Il a estimé que la participation du 
Maroc aux côtés de grandes nations 
avec quatre joueurs est une source de 

fierté, exprimant son souhait de voir 
davantage de joueurs marocains pre-
nant part aux prochaines éditions. 

"Il est temps de réaliser de bons ré-
sultats pour monter sur le podium et 
honorer le Maroc", a-t-il insisté. 

Le tennis en fauteuil roulant, pra-
tiqué au Maroc depuis 2001, suit les 
règles de la Fédération internationale 
de tennis. Les dimensions du terrain 
et la hauteur du filet sont les mêmes 
qu'au tennis traditionnel. Les deux 
seules adaptations par rapport au 
tennis traditionnel est que les joueurs 
de tennis en fauteuil roulant peuvent 
laisser la balle rebondir deux fois 
avant de la renvoyer même à l'exté-
rieur des limites du terrain. 

Le Maroc prend part aux 17ès Jeux 
paralympiques, prévus à Paris du 28 
août au 8 septembre, avec une délé-
gation de 38 athlètes (24 hommes et 
14 femmes) dans les épreuves d’athlé-
tisme (déficience motrice et visuelle), 
de tennis en fauteuil roulant, de para 
powerlifting, de para taekwondo, de 
para cyclisme sur route et de cécifoot. 

L'entraineur de l’EN en fauteuil roulant se félicite de la qualification 
de quatre joueurs marocains aux Jeux paralympiques

Ligue des Champions d'Afrique  

Carton plein du Raja 
Coupe de la Confédération   

Elimination d’entrée de l’UTS

La liste de Regragui 
dévoilée jeudi 
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Rapidement mené, Man-
chester City a vite remis 
à sa place le promu Ips-

wich Town (4-1), assommé par 
trois buts en quatre minutes, et 
suivi le rythme de Brighton, 
tombeur de Manchester Uni-
ted (2-1) au bout du suspense. 

Arsenal, vice-champion 
d'Angleterre, complète le po-
dium après avoir pris sa re-
vanche sur Aston Villa (2-0), 
l'équipe qui lui a probablement 
coûté le titre en lui infligeant 
deux de ses cinq défaites la sai-
son passée. 

Chez eux, les quadruples 
champions d'Angleterre en 
titre sont partis du mauvais 
pied, surpris par une contre-at-
taque et Sam Szmodics (7e, 0-
1), dont la frappe n'a pu qu'être 
ralentie par Ederson. 

A la stupeur a vite succédé 
l'euphorie pour le public de 
l'Etihad, témoin de trois buts 
en l'espace de quatre minutes 
ou, plus précisément, de 193 
secondes. 

L'ailier brésilien Savinho, 
recrue étincelante depuis son 
arrivée, a d'abord obtenu un 
pénalty, transformé par Erling 
Haaland (12e, 1-1), avant d'al-
ler chiper le ballon dans les 
pieds du gardien adverse pour 
servir Kevin De Bruyne (14e, 
2-1). 

Le meneur belge a ensuite 
envoyé Haaland dans la pro-
fondeur avec une passe lobée 
dont il a le secret avant que le 
Norvégien n'ait poussé le bal-
lon de la tête et marqué avec 

finesse du pied gauche (16e, 
3-1). 

Haaland, encore lui, s'est 
offert un triplé (88e, 4-1) d'une 
frappe sèche de l'extérieur de 
la surface dans une rencontre 
qui a vu Ilkay Gündogan faire 
son retour sous le maillot bleu 
ciel, un an après l'avoir quitté 
pour celui du Barça. 

Manchester United est re-
tombé à Brighton (défaite 2-1) 
dans ses travers de la saison 
dernière, terminée à la hui-
tième place à cause, entre au-
tres, d'un attentisme défensif 
rédhibitoire. 

"Nous avons concédé deux 
buts faciles, nous devons être 
plus précis dans les deux sur-
faces et mieux agir en tant 

qu'équipe", a reconnu l'entraî-
neur Erik ten Hag, appelant ses 
joueurs à "aller de l'avant pour 
le prochain grand match qui 
arrive". 

Les "Red Devils" reçoivent 
le week-end prochain leur rival 
historique, Liverpool, qui  de-
vait accueillir Brentford di-
manche. 

Danny Welbeck, formé à 
Manchester United, a inscrit le 
100e but de sa carrière (32e, 1-
0) et été proche du doublé sur 
une tête repoussée par la barre 
transversale d'André Onana 
(58e). Deux minutes plus tard, 
Amad Diallo a égalisé sur un 
tir contré par un défenseur 
(60e, 1-1). 

Manchester United s'est sa-

boté par deux fois, et la pre-
mière de manière quasi-co-
mique: Joshua Zirkzee, en 
position de hors jeu, a touché 
du genou et sur la ligne un bal-
lon d'Alejandro Garnacho qui 
filait au but (70e). 

Surtout, ils ont laissé étran-
gement seul Joao Pedro, buteur 
de la tête dans le temps addi-
tionnel (90e+5, 2-1). 

Arsenal avait vu son rêve 
de titre s'envoler la saison der-
nière dans la double confronta-
tion face à Aston Villa, un rival 
impitoyable (1-0 puis 2-0) 
contre qui les "Gunners" 
n'avaient pas marqué le moin-
dre but. 

Les Londoniens ont re-
poussé les fantômes de Bir-

mingham samedi avec une vic-
toire acquise en seconde pé-
riode sous l'impulsion 
notamment de Bukayo Saka, 
impliqué sur les deux buts. 

Un centre de l'ailier droit, 
mal repoussé, a été bonifié par 
Leandro Trossard (67e, 1-0), 
tout juste sorti du banc. Tho-
mas Partey a ensuite exploité 
sa passe avec une frappe puis-
sante qui a filé entre les gants 
d'Emiliano Martinez (77e, 2-0). 

Le carton du jour est venu 
de Tottenham, trop puissant 
pour Everton (4-0), quelques 
jours après avoir manqué sa re-
prise contre Leicester (1-1). 

Un parfum de rédemption 
a flotté dans l'air du Tottenham 
Hotspur Stadium, où l'équipe 
d'Ange Postecoglou s'est re-
mise dans le droit chemin, ins-
pirée notamment par un 
doublé du capitaine Heung-
Min Son (25e, 77e). 

Le festival offensif a été 
lancé par Yves Bissouma (14e), 
de retour dans l'effectif après 
avoir été suspendu pour des 
motifs disciplinaires face aux 
"Foxes". Le milieu malien avait 
publié une vidéo dans laquelle 
il apparaît en train d'inhaler du 
"gaz hilarant" à l'aide d'un bal-
lon. 

Dans les autres rencontres 
de l'après-midi, West Ham s'est 
imposé 2-0 chez Crystal Palace, 
tandis que Fulham, un autre 
club de Londres, a battu Lei-
cester (2-1). Nottingham Forest 
est revenu victorieux de Sou-
thampton (1-0). 

City se rebelle, Arsenal se venge 
Brighton punit Manchester United  

Le saccage samedi de cars d'un presta-
taire de beIN Sports par des suppor-
ters avant un match de Ligue 2 

plonge un peu plus le football profession-
nel français dans le marasme, après la 
baisse des droits TV et les protestations sur 
les tarifs pour regarder la Ligue 1. 

Samedi matin à Lorient, des dizaines de 
supporters encagoulés et utilisant des fu-
migènes ont tagué et jeté de la peinture sur 
des cars devant assurer la diffusion du 
match de Ligue 2 Lorient - Grenoble dans 
l'après-midi, a relaté une source interne à 
beIN Sports et comme en témoigne une 
vidéo visionnée par l'AFP. 

Sur celle-ci, l'on peut lire des inscrip-
tions réalisées au pochoir: "Le football c'est 
le weekend" et "beIN tue la Ligue 2". 

"Ils ont saccagé le matériel d'un car d'ac-
compagnement après s'y être introduits", a 
ajouté la source interne au diffuseur exclu-
sif de la Ligue 2. 

Des faits confirmés par le procureur de 
la République de Lorient, Stéphane Kellen-
berger, à l'AFP. Une enquête "en flagrance 
a été confiée au commissariat central de po-
lice de Lorient, concernant ces faits d'at-

troupement armé à visages dissimulés, de 
dégradations graves en réunion et de vol 
en réunion" - puisque certains objets ont été 
emportés. 

La programmation le vendredi soir du 
multiplex L2, diffusé le samedi la saison 
dernière, est dénoncée depuis plusieurs 
jours par les associations de supporters, 
jusque dans les stades. Le match Lorient - 
Grenoble a d'ailleurs été interrompu de 
longues minutes samedi après des jets de 
projectiles sur la pelouse. 

Tant beIN que la Ligue de football pro-
fessionnel (LFP) ont "condamné" ces "actes 
de violence". Une petite phrase interpelle 
dans le communiqué du premier: estimant 
mériter mieux parce qu'il "soutient les clubs 
et les communautés à toutes les échelles du 
football français depuis plus d'une décen-
nie", le groupe média qatari affirme "étu-
dier pleinement sa position en ce qui 
concerne son partenariat de diffusion en 
cours". 

L'Association nationale des supporters 
(ANS), qui n'a "aucun lien avec l'incident" 
de Lorient, "ne souhaite en rien un départ 
de beIN Sports", a affirmé son avocat Pierre 

Barthélémy à l'AFP. Mais elle appelle "à la 
prise en compte de l'importance de la vie 
au stade et autour du stade, ce qui est 
contradictoire avec des rencontres en se-
maine". 

La rupture évoquée du contrat à 40 mil-
lions annuels jusqu'en 2029 est encore très 
hypothétique, avant une réunion entre les 
parties prenantes mercredi, mais fait planer 
une nouvelle menace sur un football pro-
fessionnel français déjà mal en point en ce 
début de saison. 

Le président de la LFP Vincent Labrune 
a eu le plus grand mal à conclure, in extre-
mis début août, un accord avec DAZN et 
beIN Sports pour la Ligue 1, à 500 millions 
d'euros par saison environ jusqu'en 2029. 

Soit une perte de valeur par rapport aux 
précédents contrats avec Amazon, Canal+ 
et Free pour 624 millions de dollars par an, 
et très loin du milliard annuel initialement 
espéré par le patron de la LFP. Sans comp-
ter la ponction d'un pourcentage par le ca-
binet CVC, qui avait renfloué pour 1,5 
milliard d'euros le foot français en vertu 
d'un contrat passé en 2022. 

Les clubs de Ligue 1 se sont plaints de 

leur baisse importante de revenus, ce qui 
les bloque pour recruter d'ici la fin du mer-
cato vendredi prochain. Mais la plupart 
soutiennent pour l'heure Vincent Labrune, 
candidat à sa propre succession lors de 
l'élection le 10 septembre, dont le contexte 
sera brûlant. 

D'autant que le piratage menace la 
manne financière des clubs provenant des 
droits TV. DAZN a provoqué l'ire de nom-
breux internautes et supporters avec des ta-
rifs jugés prohibitifs, à savoir 29,99 euros 
pour regarder 8 des 9 matches de Ligue 1 
avec engagement d'un an - 39,99 sans en-
gagement. 

IPTV, diffusion via Telegram, abonne-
ments à l'étranger via un VPN, tous les 
moyens leur semblent bon pour contourner 
le diffuseur officiel. La clause de sortie pré-
vue au bout de deux ans si le seuil de 1,5 
million d'abonnés n'est pas atteint est une 
autre épée de Damoclès au-dessus du foot 
français. Et les banderoles, sur ce sujet 
aussi, fleurissent en tribunes. Vendredi soir, 
les ultras parisiens ont brandi lors de PSG - 
Montpellier: "La blonde est devenue moins 
conne que Labrune".

Le foot professionnel français en plein  
marasme financier et populaire 
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Employées depuis des lustres pour 
leurs vertus isolantes, les coquilles 

d'huîtres sont désormais réutilisées pour 
créer un tissu écoresponsable unique 
dans l'ouest ostréicole de Taïwan. 

L'entrepreneur Eddie Wang se sou-
vient des coquilles du mollusque bivalve 
qui jonchaient les rues de sa localité d'ori-
gine du comté de Yunlin (ouest) et que 
les habitants employaient pour isoler leur 
logement. 

"Ils brûlaient les coquilles et appli-
quaient les résidus sur les murs. Les mai-
sons devenaient ensuite chaudes pendant 
l'hiver et fraîches durant l'été", relate pour 
l'AFP le Taïwanais de 42 ans dans son 
usine de Tainan, dans le sud-ouest de l'île. 

"J'étais donc curieux quant aux rai-
sons pour lesquelles les coquilles d'huî-
tres avaient un tel effet miraculeux." 

Son entreprise Creative Tech Textile, 
créée en 2010, a produit un "tissu écores-
ponsable", du polyester obtenu à partir 
de bouteilles en plastique recyclées, mais 
M. Wang le trouvait "ordinaire". 

Il a ainsi collaboré avec un institut de 
recherche pour expérimenter la fabrica-

tion de tissu à partir de résidus de co-
quilles d'huîtres, son souvenir d'enfance 
en tête. Les recherches ont abouti en 2017 
avec la découverte d'un procédé permet-
tant de fabriquer un matériau semblable 
à la laine. 

Aujourd'hui, son usine taïwanaise 
emploie quelque 100 tonnes par an de ces 
enveloppes protectrices pour produire 
environ 900 tonnes de "Seawool" (en 
français, "laine de mer"), un tissu breveté 
et dont la marque a été déposée. 

Ce tissu et les vêtements qui en dé-
coulent rapportent quelque 220 millions 
de nouveaux dollars de Taïwan (6,2 mil-
lions d'euros) par an. La majeure partie 
est achetée par des marques d'habits du-
rables et pour l'extérieur en Europe et aux 
Etats-Unis. 

La fabrication de cette laine à Taï-
wan ne serait pas possible sans l'ostréicul-
ture unique de l'île autonome, estime M. 
Wang. 

"On ne trouve pas cette chaîne in-
dustrielle ailleurs dans le monde", assure 
l'entrepreneur. 

"Nous avons des gens pour récolter 

les huîtres, nous avons des spécialistes 
pour nettoyer les coquilles d'huîtres et 
nous avons des gens pour sécher et calci-
ner (traiter) les coquilles", observe-t-il. 

L'île de Taïwan connaît un fort ap-
pétit pour le mollusque, qu'elle récolte à 
hauteur de quelque 200.000 tonnes 
chaque année et déguste localement, 
entre omelettes croustillantes d'huîtres et 
plats de nouilles. 

Sa popularité signifie aussi qu'envi-
ron 160.000 tonnes de coquilles du bi-

valve sont jetées annuellement, selon le 
ministère de l'Agriculture. 

Elles s'entassent dans les rues des lo-
calités ostréicoles, principalement dans 
les comtés de Yunlin, Changhua et 
Chiayi de l'ouest de Taïwan, et dégagent 
aux alentours comme des relents de pois-
son, fournissant aux moustiques des 
lieux de reproduction. 

Dans l'usine de M. Wang, les co-
quilles sont réduites sous la forme de mi-
nuscules billes, mêlées ensuite à du fil issu 

de bouteilles en plastique recyclées. 
"Cela crée une laine magique", ex-

plique-t-il. "La coquille d'huître est un 
matériau avec une faible conductivité 
thermique - elle n'absorbe ni ne dissipe la 
chaleur." 

A une demi-heure du magasin où 
l'entrepreneur expose ses vestes de sport 
et survêtements, l'entreprise d'Etat Tai-
wan Sugar Corporation (TSC) dispose 
aussi d'une usine qui réduit les coquilles 
en poudre, utilisée pour fabriquer des 
produits de la maison, comme des bâton-
nets d'encens. 

Les enveloppes calcaires moulues 
permettent d'atténuer la fumée et la toxi-
cité liées à la combustion de l'encens, ex-
plique Chen Wei-jen, responsable adjoint 
de la division chargée de la biotechnolo-
gie chez TSC. 

"Nous espérons que les coquilles 
d'huîtres puissent avoir des applications 
industrielles, et que des entreprises inté-
ressées puissent les utiliser comme maté-
riau brut pour rendre leurs produits plus 
écoresponsables" et leur conférer une va-
leur ajoutée, déclare Chen Wei-jen. 

A Taïwan, des coquilles d'huîtres métamorphosées en tissu écoresponsable
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